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ê. Ü»ñë¿ë, ÞÝáñÑ³ÉÇ` Ïáãáõ³Í Çñ µ³ñáõÃ»³Ý »õ
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ÍÝ³Í 1102ÇÝ: Ä³Ù³Ý³Ï³ÏÇó ¿ñ êáõñµ ´»éÝ³ñ¹áëÇ:
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Ü»ñë¿ëÁ áñ ÷áùñ ï³ñÇù¿Ý µ³ó³éÇÏ Ñ³Ý×³ñ »õ ëñµáõ-
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ÃÇõÝÁ áï³Ý³õáñ ã³÷áí: ÚáÛÝ ÇßË³Ý³½áõÝÇÝ ËÝ¹ñ³Ý-
ùáí, ·ñ»ó Ð³Û ºÏ»Õ»óõáÛ ¹³õ³Ý³ÝùÁ: ÎÇé Ø³Ýáõ¿É
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ÙÇáõÃ»³Ý ³ßË³ï³Ýù ï³ñáõÇ:

ºñµ Â¿áñÇ³Ýáë Ñ³ë³õ ê. Ü»ñë¿ë Î³ÃáÕÇÏáë³Ï³Ý
²Ãáé µ³ñÓñ³ó³Í ¿ñ Çñ »Õµûñ ï»Õ:

ºñÏ³ñ »õ ëÇñáí µ³Ý³Ïó»ó³Ý: ´³Ûó ³÷ëáë Ñ³ë³õ ê.
Ü»ñë¿ëÇ Ù³ÑÁ 1173-ÇÝ:

Æñ ëáõñµÇ Ñ³Ùµ³õÁ áã ÙÇ³ÛÝ Ñ³Û ÅáÕáíáõñ¹ÇÝ, ³ÛÉ
ÙÇÝã»õ ´Çõ½³Ý¹ÇáÝÇ ³ßË³ñÑÇÝ Ù¿ç ÏÁ ÑÝã¿ñ:

ê. Ü»ñë¿ë ÞÝáñÑ³ÉÇ Ð³Û ºÏ»Õ»óõáÛ Ñ³Ûñ³å»ïÝ»ñáõÝ
³Ù»Ý¿Ý ëÇñ»ÉÇ ¹¿Ùù»ñ¿Ý Ù¿ÏÁ ÏÁ ÙÝ³Û:

²Ûë Ñ³ïáñÇÏÇÝ Ù¿ç ÏÁ Ý»ñÏ³Û³óáõÇ §²é³õûï Éáõ-
ëáÛ¦, ²ñ»õ³·³ÉÇ §ÈáÛë¦ ³ÕûÃùÁ »õ ê. ²ëïáõ³Í³ÍÝÇ
ÝáõÇñáõ³Í ³ÕûÃù ÙÁ: üñ³Ýë»ñ¿ÝÇ Ã³ñ·Ù³ÝáõÃÇõÝÁ
Ï³ï³ñ³Í ¿, Ð³Ûñ ê³Ñ³Ï ø¿ßÇß»³Ý:



Saint Nersès, né en 1102 et nommé Chnorhali (Le 
Gracieux) pour sa bonté et sa mansuétude exceptionnelle, est le
second des fils du Prince Apirat Pahlavouni de la descendance
de Saint Grégoire l’Illuminateur. Il est contemporain à Saint
Bernard. Dans sa tendre jeunesse, son grand frère Grigoris,
Catholicos de tous les Arméniens, prend soin personnellement
de l’enfant qui montrait un génie précoce et exceptionnel et une 
tendance poussée vers la sainteté. Pour ces raisons, il le confie à
des grands savants de son époque afin qu’ils l’instruisent dans
tous les domaines de la science et de la religion. Il fut ordonné
très jeune diacre, prêtre et évêque.

Dès le début de son activité pastorale il commença par le
rénovation de l’Office Divin en y ajoutant de nouveaux cantiques
spirituels, et par l’enrichissement de l’hymnaire déjà bien fourni
de l’Eglise Arménienne. Il écriva des fables pour le peuple, la
fameuse “lamentation d’Edesse”, lors de la destruction de la
ville, ainsi qu’une histoire d’Arménie tout en vers. À la 
demande d’un Prince Grec, il rédigea la profession de foi de
l’Eglise Arménienne. L’Empereur de Bysance, Cyr Manuel, 
enchanté de cette profession de foi, envoya son propre représen-
tant Théorianos, afin de réaliser l’union des deux Eglises. À 
l’arrivée de celui-ci en Cilicie d’Arménie, Nersès Chnorhali avait
succédé à son frère sur le Siège du Catholicosat de Cilicie. Les
pourparlers furent très longs mais cordiaux. Hélas la mort de 
Nersès Chnorhali en 1173, mit fin à ces dialogues bénéfiques.

Sa renommée de Saint fur reconnue non seulement par son
propre peuple, mais elle arriva jusqu’à Bysance aussi.

Saint Nersès Chnorhali reste toujours comme une des 
figures les plus aimées des Patriarches de l’Eglise Arménienne.

En ce volume sont regroupées trois hymnes: 1) "Aravod
Lousso” (“Aurore de Lumière”); 2) "Louys” (“Lumière”); 
3) Une hymne dédiée à la Sainte Vierge Marie. Les traductions
en français sont réalisées par le R. P. Isaac Kéchichian. S.J.



²é³õûï ÉáõëáÛ,
²ñ»·³ÏÝ ³ñ¹³ñ,
²é Çë ÉáÛë Í³·»³:

´ÕËáõÙÝ Ç Ðûñ¿,
´ÕË»³ Ç Ñá·õáÛë
´³Ý ù»½ Ç Ñ³×áÛë:

¶³ÝÓ¹ áÕáñÙáõÃ»³Ý,
¶³ÝÓÇ¹ Í³ÍÏ»ÉáÛ
¶ÁïáÕ ½Çë ³ñ³:

¸áõéÝ áÕáñÙáõÃ»³Ý
¸³õ³ÝáÕÇë µ³ó,
¸³ë»óá í»ñÝáó:

²è²ôúî ÈàôêàÚ



Aurore lumineuse,
Soleil de justice,
Fais luire en moi ta lumière.

Jaillissement du Père,
Fais jaillir de mon cœur
Une parole qui Te plaise.

Ô Toi, Trésor de miséricorde,
Toi, Trésor caché,
Que je Te trouve !

Porte de miséricorde,
À moi qui Te proclame, ouvre-la ;
Place-moi avec ceux d’en haut.

HYMNE DU MATIN



ºññ»³Ï ÙÇáõÃÇõÝ,
ºÕ»Éáó ËÝ³ÙáÕ,
ºõ ÇÝÓ áÕáñÙ»³:

¼³ñÃÇñ î¿ñ Ûû·Ý»É.
¼³ñÃá Á½ÃÁÙµñ»³Éë,
¼áõ³ñÃÝáó ÝÁÙ³Ý»É:

¾¹ Ð³Ûñ ³ÝÁëÏÇ½µÝ,
¾³ÏÇó àñ¹Ç,
¾ ÙÇßï ëáõñµ Ðá·Ç:

ÀÝÏ³É ½Çë ·ÁÃ³Í,
ÀÝÏ³É áÕáñÙ³Í,
ÀÝÏ³É Ù³ñ¹³ë¿ñ:



Ô Unité Trine,
Toi qui prends soin des créatures,
Aie pitié de moi aussi.

Éveille-Toi, Seigneur, pour m’aider ;
Réveille-moi qui suis assoupi,
Pour imiter les Vigilants.

“Toi qui es”, Père sans commencement,
“Toi qui es”, Fils consubstantiel,
“Toi qui es toujours”, Saint-Esprit,

Accueille-moi, ô Clément,
Accueille-moi, ô Miséricordieux,
Accueille-moi, ô Ami des hommes.



Â³·³õáñ ÷³é³ó,
ÂáÕáõÃ»³Ýó ïáõáÕ,
ÂáÕ ÇÝÓ Á½Û³Ýó³Ýë:

ÄáÕáíáÕ µ³ñ»³ó,
ÄáÕáí»³ »õ ½Çë
ÄáÕáíë ³Ý¹ñ³ÝÏ³ó:

Æ ù¿Ý î¿ñ Ñ³Ûó»Ù,
Æ Ù³ñ¹³ëÇñ¿¹
ÆÝÓ µÁÅÁßÏáõÃÇõÝ:

È»ñ Ï»³Ýù Ù»é»ÉáÛë,
ÈáÛë Ë³õ³ñ»ÉáÛë,
ÈáõÍ³ÝáÕ ó³õáÛë:



Ô Roi de gloire,
Ô Donneur de pardons,
Pardonne-moi mes fautes.

Toi qui rassembles les bons,
Réunis-moi, moi aussi,
À l’Assemblée des Élus.

De Toi, Seigneur, j’implore,
De Toi, ami des hommes,
J’implore ma guérison.

Pour moi, mort, sois Vie ;
Pour moi, enténébré, sois Lumière,
Ô Toi qui ôtes la douleur.



ÊáñÑÁñ¹áó ·ÇïáÕ,
Ê³õ³ñÇë ßÝáñÑ»³
ÊáñÑáõñ¹ Éáõë³õáñ:

ÌÁÝáõÝ¹ Ðûñ ÍáóáÛ,
Ì³ÍÏ»ÉáÛë ëïáõ»ñ³õ
Ì³·»³ ÉáÛë ÷³é³ó:

Î»Ý³ñ³ñ öñÏÇã,
Î»óá Á½Ù»é»³Éë,
Î³Ý·Ý»³ ½·ÁÉáñ»³Éë:

Ð³ëï»³ Ñ³õ³ïáí,
Ð³ëï³ï»³ Ûáõëáí,
ÐÇÙÝ»óá ëÇñáí:



Toi qui connais les pensées,
Accorde-moi, à moi, ténèbres,
Une pensée lumineuse.

Ô Toi, engendré du sein du Père,
En moi, couvert d’obscurité,
Fais luire la lumière de gloire.

Ô Sauveur, Source de Vie,
Vivifie-moi, moi qui suis mort ;
Relève-moi, moi qui suis tombé.

Affermis-moi par la Foi,
Consolide-moi par l’Espérance,
Fonde-moi dans la Charité.



ÚÇëáõëÇ ä³ÛÍ³é³Ï»ñåáõÃÇõÝÁ

La Transfiguration



ÚÇëáõë ê. Ð³Õáñ¹áõÃÇõÝÁ ÏÁ Ñ³ëï³ï¿

L’Institution de l’Eucharistie



Ò³ÛÝÇõë ³Õ³ã»Ù,
Ò»éûùë å³Õ³ïÇÙ,
ÒÇñ µ³ñ»³ó ßÝáñÑ»³:

Ô³Ùµ³ñÙ³Ùµ ÉáõëáÛ,
Ô»Ï³í³ñ ×³ñï³ñ,
ÔûÕ»³Éë ³Ùñ³óá:

Ö³é³·³ÛÃ ÷³é³ó,
Ö³Ý³å³ñÑ ÇÝÓ óáÛó
Ö»Ù»É Ç Û»ñÏÇÝë:

ØÇ³ÍÇÝÁ¹ Ðûñ,
ØáÛÍ ½Çë Û³é³·³ëï
Ø³ùáõñ Ñ³ñë³Ý»³ó¹:



Avec ma voix je Te supplie,
Avec mes mains je T’implore,
Accorde-moi le don de tes bienfaits.

Par ton illumination,
Ô excellent Pilote,
Fortifie-moi, moi qui vais à la dérive.

Ô Rayon de gloire,
Montre-moi le chemin
Pour aller au ciel.

Ô Toi, Fils Unique du Père,
Introduis-moi dans la chambre
De tes chastes noces.



ÚáñÅ³Ù ·³ë ÷³éûù
Ú³Ñ³·ÇÝ ³õáõñÝ,
ÚÇß»³ ½Çë øñÇëïáë:

Üáñá·áÕ ÑÝáõÃ»³Ýó,
Üáñá·»³ »õ ½Çë,
Üáñá· ½³ñ¹³ñ»³:

ÞÝáñÑ³ïáõ µ³ñ»³ó,
ÞÝáñÑ»³ ½ù³õáõÃÇõÝ,
ÞÝáñÑ»³ ½ÃáÕáõÃÇõÝ:

àõñ³Ë³óá î¿ñ
à·õáÛë ÷ñÏáõÃ»³Ùµ,
àÛñ í³ëÝ »Ù Ç ëáõ·:



Lorsque Tu viendras en gloire
Au Jour redoutable,
Souviens-Toi de moi, ô Christ !

Toi qui rénoves les vétustés,
Renouvelle-moi, moi aussi,
Embellis-moi de nouveau.

Ô Donateur de biens,
Accorde-moi la propitiation,
Accorde-moi le pardon.

Rends-moi la joie, ô Seigneur,
En sauvant mon âme,
Moi qui suis en deuil.



â³ñ ÙÁß³ÏáÕÇÝ
â³ñ ë»ñÙ³ÝóÝ áñ ÛÇë`
âáñ³óá ½åÁïáõÕ:

ä³ñ·»õÇã µ³ñ»³ó,
ä³ñ·»õ»³ ÇÙáó
ä³ñï»³ó ÃáÕáõÃÇõÝ:

æáõñ ßÝáñÑ»³ ³ã³óë,
æ»ñÙ Ñ»ÕáõÉ ³ñïûëñ,
æÁÝç»É Á½Û³Ýó³Ýë:

è»ïÇÝÁ¹ ù³Õóáõ,
è³Ù Ñá·õáÛë ³ñµá,
è³Ñ óáÛó ÇÝÓ ÉáõëáÛ:



Du Semeur méchant,
De ses semailles mauvaises,
Dessèche en moi le fruit.

Toi qui accordes des biens,
Fais-moi remise
De mes dettes.

Donne la rosée à mes yeux
Pour verser des larmes brûlantes
Qui effaceront mes fautes.

Ô Toi, Résine savoureuse,
Enivre mon âme mesquine,
Montre-moi un sentier de lumière.



ê¿ñ ³ÝáõÝ ÚÇëáõë,
êÇñáí ùáí ×ÁÙÉ»³
êÇñï ÇÙ ù³ñ»Õ¿Ý:

ì³ëÝ ·ÁÃáõÃ»³Ý,
ì³ëÝ áÕáñÙáõÃ»³Ý,
ì»ñÁëïÇÝ Ï»óá:

î»Ýã³ÉÇ ï»ëÉ»³Ùµ
îáõñ ÇÝÓ Û³·»Ý³É,
î¿ñ ÚÇëáõë øñÇëïáë:

ð³µáõÝ »ñÏÝ³õáñ,
ðáï»³ ½³ß³Ï»ñïë
ð³ÙÇó »ñÏÝ³ÛÝáó:



Jésus dont le Nom est Amour,
Par ton Amour amollis
Mon cœur de pierre.

Au nom de ta pitié,
Au nom de ta miséricorde,
Rends-moi une vie nouvelle.

De ta vue ardemment désirée
Veuille donc me rassasier,
Ô Seigneur Jésus-Christ.

Ô Maître du ciel,
Agrège-moi, moi ton disciple
Aux troupes célestes.



òûÕ ³ñ»³Ý ùáÛ î¿ñ
òûÕ»³ Ç Ñá·Çë,
òÝÍ³ëó¿ ³ÝÓÝ ÇÙ:

ôÇõÍ»³ÉÁë Ù»Õûù
ôÇõÍ»³É ³Õ³ã»Ù,
ÆÇõë»³ ÛÇë µ³ñÇë:

öÁñÏÇã µáÉáñÇó,
öáõÃ³ ½Çë ÷ÁñÏ»É
öáñÓáõÃ»³Ýó Ù»Õ³ó:

ø³õÇã Û³Ýó³Ý³ó,
ø³õ»³ ½ûñÑÝ³µ³Ýë
ø»½ »ñ·»É Á½÷³éë:

²ëïáõ³Í³ÍÝÇÝ
µ³ñ»ËûëáõÃ»³Ùµ
ÚÇß»³°, î¿ñ, »õ áÕáñÙ»³:



La rosée de ton sang, ô Seigneur
Répands-la sur mon âme,
Pour qu’exulte de joie mon esprit.

Usé à cause de mes péchés,
Je Te supplie, moi débile,
Tisse en moi tes bienfaits,

Ô Sauveur universel,
Hâte-Toi de me délivrer
Des tentations du péché.

Ô Toi qui expies les fautes,
À moi qui Te loue, montre-Toi propice,
Pour que je chante ta gloire !

Par l’intercession de la Mère de Dieu
Souviens-Toi, Seigneur, et aie pitié !



ê. Ðá·ÇÝ Ï’ÇçÝ¿ ê. ÎáÛë Ø³ñÇ³Ù ²ëïáõ³Í³ÍÝÇ
»õ ²é³ù»³ÉÝ»ñáõÝ íñ³Û

La Pentecôte



²ëïáõ³Í³ÍÝÇ ì»ñ³÷áËáõÙÁ

L’Assomption de la Vierge Marie



ÈáÛë,
³ñ³ñÇã ÉáõëáÛ,
³é³çÇÝ ÉáÛë`
µÝ³Ï»³É¹ Ç ÉáÛë Û³ÝÙ³ïáÛó`
Ð³Ûñ »ñÏÝ³õáñ,
Ç ¹³ëáõó Éáõë»ÕÇÝ³óÝ ûñÑÝ»³É.

Ç Í³·»É ÉáõëáÛ ³é³õûïáõë`
Í³·»³ Ç Ñá·Çë Ù»ñ
Á½ÉáÛë ùá ÇÙ³Ý³ÉÇ:

ÈáÛë,
Ç ÉáõëáÛ Í³·áõÙÝ`
³ñ»·³ÏÝ ³ñ¹³ñ,
³Ý×³é ÍÝáõÝ¹ Ðûñ` àñ¹Ç,
Û³é³ç ù³Ý ½³ñ»õ ³ÝáõÝ ùá
·áí»³É ÁÝ¹ Ðûñ.

Ç Í³·»É ÉáõëáÛ ³é³õûïáõë`
Í³·»³ Ç Ñá·Çë Ù»ñ
Á½ÉáÛë ùá ÇÙ³Ý³ÉÇ:

î³Õ` ²ñ»õ³·³ÉÇ Ä³Ù»ñ·áõÃ»³Ý



Lumière,
Créateur de lumière,
première lumière,
Toi qui habites une lumière inaccessible,
ô Père celeste,
béni par les chœurs des êtres de lumière ;

alors que point la lumière de cette aurore,
fais poindre en nos âmes
ta lumière spirituelle.

Lumière,
jaillie de la Lumière,
Soleil de justice,
Toi qui es né d’une manière indicible
du Père, ô Fils,
avant que n’existe le soleil
ton Nom est loué avec le Père ;

alors que point la lumière de cette aurore,
fais poindre en nos âmes
ta lumière spirituelle.

HYMNE, AU LEVER DU SOLEIL



ÈáÛë Ç Ðûñ¿ µÕËáõÙÝ
³ÕµÇõñ µ³ñáõÃ»³Ý`
Ðá·Ç¹ ëáõñµ ²ëïáõÍáÛ,
Ù³ÝÏáõÝù »Ï»Õ»óõáÛ ÁÝ¹ Ññ»ßï³Ïë
Á½ù»½ µ³ñ»µ³Ý»Ý.

Ç Í³·»É ÉáõëáÛ ³é³õûïáõë
Í³·»³ Ç Ñá·Çë Ù»ñ
Á½ÉáÛë ùá ÇÙ³Ý³ÉÇ:

ÈáÛë »ññ»³Ï »õ ÙÇ
³Ýµ³Å³Ý»ÉÇ ëáõñµ ºññáñ¹áõÃÇõÝ,
Á½ù»½ ÁÝ¹ »ñÏÝ³ÛÝáóÝ
»ñÏñ³ÍÇÝùë ÙÇßï ÷³é³õáñ»Ùù.

Ç Í³·»É ÉáõëáÛ ³é³õûïáõë
Í³·»³ Ç Ñá·Çë Ù»ñ
Á½ÉáÛë ùá ÇÙ³Ý³ÉÇ:



Lumière,
qui procèdes du Père,
Source de bonté,
ô Toi, Esprit Saint de Dieu,
les enfants de l’Église
avec les Anges T’exaltent ;

alors que point la lumière de cette aurore,
fais poindre en nos âmes
ta lumière sprituelle.

Lumière trine et une,
ô Sainte et indivisible Trinité,
avec les êtres célestes,
nous autres, nés de la terre
toujours nous Te glorifions ;

alors que point la lumière de cette aurore,
fais poindre en nos âmes
ta lumière spirituelle.



²ëïáõ³Í³ïáõÝÏ ËÁÝÏ³µ»ñ Í³é
Û³Ýáõß³Ñáï µáõñ³ëï³Ý¿Ý
áñ Ç ·Ý³óë Ðá·õáÛÝ
íÁï³Ï³ó ïÁÝÏ»ó³ñ.
»õ ½³ÝÙ³ÑáõÃ»³Ý åÁïáõÕÝ
Ç Å³Ùáõ »ïáõñ Ù»½.
í³ëÝ áñáÛ ³Ù»Ý»ù»³Ý
Á½ù»½ ÙÇßï Ù»Í³óáõó³Ý»Ùù:

¼³Ý³å³Ï³Ý µáÕµáçÝ.
Û³ëïáõ³Í³ÛÇÝ ¹ñ³Ëï¿Ý
Ûáñáí³ÛÝ ùá ïÁÝÏ»³É
µÁÕË»ó»ñ Û³ñÙ³ïáÛÝ Ú»ëë»³Û
Í³ÕÇÏ í³Û»Éáõã
Ïáõë³Ï³Ý ÍÝÁÝ¹»³Ùµ.
í³ëÝ áñáÛ ³Ù»Ý»ù»³Ý
Á½ù»½ ÙÇßï Ù»Í³óáõó³Ý»Ùù:

Ú³ñ÷õáÛÝ ÉáõëáÛ Í³·áõÙÝ
Ç ù»½ í³é»³ó Á½×ñ³· Ù³ñÙÝáÛÝ
ÉáÛë ³ßË³ñÑÇ áñáí ·ï»³É
½å³ïÏ»ñÝ Çõñ³Ï³Ý
½áñ í»ñÁëïÇÝ Ýáñá·»³ó
Û³é³çÇÝ Ï»ñå³ñ³ÝÝ.
í³ëÝ áñáÛ µ³ñ»Ëûë»³
Ýáñá·»É Á½Ù»½ Ç ÑÝáõÃ»Ý¿ Ù»Õ³ó:

î³Õ` ³é êáõñµ ÎáÛëÝ



HYMNE À LA VIERGE

Arbre planté par Dieu et producteur d’encens,
toi qui fus transplanté du jardin parfumé
dans le courant des ruisseaux de l’Esprit
tu nous as donné, en son temps,
le fruit de l’immortalité :
c’est pourquoi, nous t’exaltons tous à jamais !

Le Bourgeon incorruptible,
transplanté du Paradis divin en ton sein,
tu l’as fais sourdre de la racine de Jessé
en une Fleur gracieuse,
par un enfantement virginal :
c’est pourquoi, nous t’exaltons tous à jamais !

Celui qui a jailli de l’Astre de lumière
a allumé en toi la lampe de (son) corps,
comme lumière du monde ;
par elle Il a retrouvé sa propre image
qu’ll a renouvelée en sa forme première :

c’est pourquoi, sois notre Avocate
pour nous renouveler de la vétusté du péché !



Ø³Ýñ³ÝÏ³ñÝ»ñÁ ³éÝáõ³Í »Ý ¼ÙÙ³éáõ Ø³ï»Ý³¹³ñ³ÝÇ
Ù³·³Õ³Ã»³Û ²õ»ï³ñ³Ý¿ ÙÁ, Ä¼. ¹³ñ, ¶³Õ³ïÇ³:

Les reproductions sont extraites d’un manuscrit du XVI s. de Galatie,
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